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Mesure n°2 – MR2 
Type de mesure  Mesure de réduction  

Nature de la mesure  Transformation des bâtis et accompagnement 
par un chiroptérologue  
 

Description technique de la mesure  
 

Objectif 
 

Les interventions sur un bâti peut entrainer la destruction d’individus malgré le respect du calendrier 
pour les travaux. En effet, certaines espèces (notamment les pipistrelles) peuvent occuper le bâti 
toute l’année. Par ailleurs, les enjeux identifiés l’année des inventaires sur les bâtis peuvent être 
différents des enjeux lors des travaux (colonisation du bâti par des individus de différentes espèces). 
Même avec un inventaire préalable aux travaux, certains individus peuvent passer inaperçus, 
notamment les individus s’installant sous les tuiles ou dans des fissures impossibles à prospecter. 
Cette mesure a, alors, pour objectif de limiter au maximum toute destruction involontaire d’individus.  
 

Description des interventions 
 
Dans la semaine précédant le début des travaux sur les bâtis, une visite des bâtis sera réalisée par 
un écologue (chiroptérologue). Celui-ci devra accéder, au maximum, aux différentes parties 
intérieures du bâti à la recherche d’individus et évaluer l’intérêt des éléments extérieurs (toitures, 
fissures dans les murs…) pour les chiroptères. Si des individus ou traces importantes de présence 
(guano en quantité) sont relevés, il conviendra de prendre un maximum de mesures pour limiter 
l’attrait des bâtis pour les individus et faire en sorte qu’ils ne puissent plus être présents lors des 
travaux (défavorabilisation du bâti, mise en place de système anti-retour si des entrées / sorties 
sont repérées…). Si aucun individu n’est observé mais que le bâti est jugé propice à des chiroptères 
(notamment pour des individus pouvant se réfugier sous la toiture), même s’il s’agit d’espèces 
communes et anthropophiles (qui, rappelons-le connaissent parfois un important déclin ces 
dernières années comme la Pipistrelle commune), les premiers travaux déconstruction devront se 
faire en présence d’un écologue. Si des individus sont présents, ils s’envoleront probablement. Mais 
si des individus sont retrouvés blessés, il faudra, dans la mesure du possible, les attraper, les mettre 
dans une boîte percée et les conduire au centre de soin de la faune sauvage le plus proche (centre 
de sauvegarde de la LPO Hérault à Villeveyrac).  
 

Période d’intervention 
 
Les interventions doivent avoir lieu dans l’automne, et même plus spécifiquement entre début et fin 
octobre (à minima pour les premiers travaux de déconstruction jugés les plus impactants), c’est-à-
dire lors du transit automnal des chiroptères. Cela permet d’éviter les périodes les plus sensibles 
pour les chiroptères : période d’estivage/reproduction et d’hivernage et d’autres périodes sensibles 
pour le reste de la faune (cf. mesure MR1 liée au calendrier d’intervention).  
 
Synthèse des interventions  
 
Le suivi de cette mesure par un chiroptérologue est obligatoire et peut se dérouler comme suit :  
- Une visite préalable aux travaux,  
- Deux journées d’accompagnement lors des premiers travaux sur les bâtis.  
 
Suite à l’accompagnement pour les travaux de démolition du bâti, un compte-rendu présentant le 
déroulé de cette opération devra être réalisé.  
Réduction d’impact  
 
Cette mesure permet de réduire notablement l’impact de destruction / dérangement d’individus de 
chiroptères.  



 



Période d’intervention 
  
Cette intervention devra être réalisée entre mi-septembre et mi-octobre (dès le démarrage des travaux, 
cf. MR1). En effet, il convient que les reptiles soient actifs (avant l’hivernage) pour permettre leur fuite ou 
pour être en capacité de retrouver de nouvelles caches lors du relâché. Ce type d’intervention doit 
toujours avoir lieu durant des journées aux conditions météorologiques optimales (températures douces, 
temps ensoleillé) et pas trop tôt dans la matinée.  

Mesure n°3 – MR3  
 
Type de mesure  
 

Mesure de réduction  

Nature de la mesure  Démantèlement des zones favorables à 
l’herpétofaune  
 

Description technique de la mesure  
 

Objectif 
 
Rappelons qu’à l’approche d’un homme ou d’un engin de chantier, un reptile tendra à se réfugier dans 
les gîtes les plus proches. Si ceux-ci sont détruits lors du chantier, sans précaution particulière, le 
risque de destruction d’individus de reptiles est fort. Cette mesure a, alors, pour objectif de déplacer 
le plus délicatement possible puis d’évacuer les gîtes à reptiles identifiés sur l’emprise projet afin de 
limiter ce risque de destruction d’individus. Le projet va impacter deux bâtiments. Ces derniers ne 
seront pas complétement détruits mais transformés à travers un amoncellement des pierres issues de 
la démolition pour constituer une zone refuge. Toutefois, puisqu’ils sont en partie écroulés, il 
conviendra de démanteler les éléments au sol.  
 

Description de l’intervention 
 
Pour cette mesure, il convient de démanteler le plus délicatement possible les différents gîtes identifiés 
comme favorables aux reptiles sur l’emprise du projet (éléments de bâtis au sol principalement). Ce 
travail devra au maximum être manuel (enlèvement des pierres / gravats à la main) pour être efficace. 
Pour les éléments les plus gros, il faudra les manipuler minutieusement à l’aide d’une mini pelle 
mécanique (idéalement pelle de 2 tonnes avec un godet orientable). L’objectif sera, alors, de déplacer, 
avec précaution, les blocs de pierre et de gravats (ou autres gîtes possibles) ainsi que de gratter les 
premiers centimètres de la surface du sol afin de contacter d’éventuels reptiles camouflés sous terre. 
Cette intervention peut s’apparenter au travail réalisé lors de fouilles archéologiques (même minutie 
demandée). L’écologue devra être présent lors de l’intervention. Il devra, dans la mesure du possible, 
attraper les éventuels reptiles présents dans les gîtes afin de les déplacer sur des secteurs non 
concernés par les travaux (hors périmètre projet et si possible assez loin du projet *).  
 
* Les individus capturés seront placés dans un sac en tissu afin de limiter leur stress et de faciliter leur 
déplacement. Ils seront ensuite emmenés sur des secteurs présentant des gîtes favorables (amas de 
pierres, murets, enrochement…) et qui auront été préalablement identifiés (suffisamment éloignées 
du projet afin que les individus ne retournent pas sur leur site d’origine). Concernant les espèces 
anthropophiles, notamment le Lézard des murailles et la Tarente de Maurétanie, un relâché en 
contexte urbain doit être privilégié.  
 
Une fois les gîtes déplacés, les matériaux formant ces gîtes devront être évacués le plus rapidement 
possible de l’emprise du projet. Cette évacuation devra intervenir au plus tard dans la semaine suivant 
le démantèlement des gîtes. A défaut, le risque que des reptiles « réinvestissent » les gîtes est notable, 
induisant, de fait, à nouveau un risque accru de destruction d’individus.  
 



 
Sensibilisation du personnel de chantier  
 
Les suivis de chantier que CBE réalise font ressortir la nécessité de sensibiliser les intervenants de 
chantier pour permettre une meilleure compréhension des mesures réalisées, notamment de celle-ci. 
Cette sensibilisation doit permettre de rappeler, notamment, que tous les reptiles sont protégés en 
France, aussi bien les Lacertidés (lézards) que les Ophidiens (serpents) et qu’il est, donc, interdit de les 
détruire.  
 
Synthèse des interventions  
 
Un écologue devra être présent pour encadrer le démantèlement / déplacement des gîtes. Une journée 
d’intervention sera ici nécessaire au vu du nombre de gîtes concernés par cette défavorabilisation. Une 
note sera rédigée en fin de suivi pour retracer le déroulement de l’opération.  
 
Réduction d'impact  
 
Cette mesure permet de réduire les impacts de destruction d'individus d'amphibiens et de reptiles lors de 
la phase des travaux.  
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